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Vendredi 20 janvier 
Tarifs : Abonné : 18ú, Réservation : 20ú, Sur place : 22ú 
Tarif Solidaire : 3 Tickets Culturels Solidaires + 2ú = concert à 8ú 
 

ORELSAN ð 21h    

Rap  
 

 
ñLe Chant des Sir¯nesò. 
Deuxième album de ORELSAN. 
 
Le titre n'est ni un slogan ni une facilité. C'est 
la promesse tenue d'un roman d'aujourd'hui 
avec des beats, des pieds qui tapent, des 
flashs, des questions, des rires en coin ou qui 
explosent, des larmes, des punchlines à 
retenir et retenues. Un disque qui avance, qui 
a beaucoup lutté pour voir le jour, enfant 
sauvage, difficile à dompter. Parce qu'il y a eu 
d'abord le premier album, ñPerdu d'Avanceò, ¨ 

26 ans. 2009. Le buzz qui gonfle vite. 
 
Des tubes. Des portes qui s'entrouvrent. Reconnaissance publique, les nouveaux regards, les 
nouveaux cercles. Autre rythme, accélération du temps. Une polémique aussi. En reparler relèverait du 
masochisme. Et 10 ans de vie racontés en 14 chansons. Un poids en moins mais un horizon qu'il allait 
falloir envahir, parce que le passé venait d'être raconté. Orelsan a douté, a essayé sans relâche, entre 
peur et excitation, ces 18 derniers mois. Il a beaucoup composé, a beaucoup jeté, entre Caen et Paris, 
où il habite aujourd'hui. Il a même rêvé de pondre le nouveau ñThrillerò avec Skread, son pote qui lui 
érige ces cathédrales sonores depuis le début. Il a beaucoup écouté les autres, il a voulu aussi chanter, 
convoquer la pop et la variété. Il a écrit en s'obligeant presque à fuir toute punchline, une drôle d'idée à 
laquelle il a heureusement renoncée. Il a pris différents chemins. Il a fallu qu'il se perde, un peu, pour 
se retrouver. 
 
£videmment. ê l'®coute de ce ñChant des Sir¯nesò, on peut penser à Joseph Conrad, Jude Apatow, 
Blade Runner, Chris Rock, Wu Tang, Prodigy, Necro, Mao Tsé Toung, Carpenter et Kubrick (les 
synthés sont parfaits!). Une aptitude à se marrer de tout et un art de la chute sans filet. Orelsan incarne 
sa génération parce qu'il mélange sans à priori et qu'il hésite entre céder à la tentation, à l'addiction ou 
fuir loin des choses. Une peur, entre autre, de la mort. Et de la page blanche bien entendu. Sur son 
premier album, Orelsan n'avait rien caché. Il avait peur d'avoir tout dit. ñPeur d'avoir eu de la chance, 
d'avoir ®puis® le filonò avoue-t-il. Et il avance pourtant. Comme renforcé. 
ñLe Chant des Sir¯nesò est un disque sur la tentation. Et sur quelques autres vices et vertus des 
habitants de cette planète. Orelsan, comme Audiard quand il piquait à ses amis ses meilleures 
répliques, sait écouter et regarder. Ici, on a compris que c'était du cas par cas, tout le temps, que tout le 
reste n'était qu'illusion, paresse crasse, raccourci trop facile. £couter sur l'album ñSuicide 
Socialò. Tout y est. Impressionnant ! 
 
ñLe Chant des Sir¯nesò est un album ¨ la cohérence sûre, qu'il faut écouter comme on lit donc un 
roman. Du début à la fin, sans diagonale. On ne pourra pas bien sûr parler d'album de la maturité. 
Looooooooooooooooooool. Mais on vient d'en parler. Un cliché violé depuis des siècles devient un jour 
une vérité absolue. Orelsan a grandi, il travaille mieux, moins dispersé, moins égotripé. Son nombril est 
devenu ses yeux et ce qu'il convient d'appeler son âme. Marre du ñje, je, jeò. Moins de rimes, prose plus 
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aérée, flow travaillé au corps. Il scrute, raconte vraiment plus, il est en quête d'angles nouveaux, on le 
sent, c'est presque palpable et c'est jubilatoire. Le nombril, on se rassure, se porte toujours bien, il a 
juste appris ¨ d®l®guer. ñRaelsanò et son clip américain suffiront à convaincre les éventuels indécis. 
Et puis ce titre ñLe Chant des Sir¯nesò, analyse, coup de r®tro avant d'acc®l®rer. Point de rupture. 
Morceau d'importance.ñJ'veux toucher l'soleil avant qu'la pluie vienne. T'inquiète pas, seul les faibles se 
font bouffer par le système.ò. Il y aussi ñMauvaise Id®eò, catalogue des ®carts humains, hilarant: 
ñL'entretien d'embauche en surv°t, remettre un coup dans une ex... Mauvaise id®e.ò Le mélancolique et 
pudique ñSi Seulò avec son refrain pi¯ge: ñJ'attends, pas grand chose de spécial, les jours passent et se 
ressemblent un peu, tout le temps la t°te dans les ®toiles...ò ñLa Moraleò et sa guitare s®pia, qui 
emmène loin, et cette rythmique énorme, où Orelsan chante le temps qui passe toujours trop vite et 
l'impuissance de l'individu. Jusqu'¨ cette ñMarchande de Porte-cl®sò, spirale chinoise clin d'oeil à 
Andersen avec son petit piano fantôme, où l'on navigue du rire aux larmes sans même s'en apercevoir, 
avant qu'à la fin, il n'y ait plus ni drame ni joie idiote mais simplement la distance entre les êtres. C'est 
exactement ça, Orelsan. La poésie des occasions manquées pour rien et des espoirs goguenards. Une 
lucidité jongleuse. Un regard. Quand on lui demande, il se voit comme une antenne au milieu des gens. 
Il a raison. ñAvec Le Tour du Mondeò, il donne dans la balade universelle. On lui dit: ñC'est ton Heal The 
World ¨ toi?ò. Il se marre. Avant de répondre: ñHeal The World, je le chantais en classe de neige...ò. 
Peut-être, toujours d'après lui, son vrai premier morceau positif. Il s'en excuserait presque. On découvre 
un Orelsan apaisé véritablement, en tout cas délaissé de quelque chose. Il y évoque l'immobilité 
comme évasion: «À quoi ­a sert de pr®parer l'avenir si t'oublies d'vivreò. 
 
Il développe le concept de rétro futurisme, ñle futur d'avant qui devait être maintenantò. Il reconnaît que 
le rap a fait un cercle. Qu'après 25 ans, on est en train de revenir aux bases. ñÇa a ralenti et là, ça 
r®acc®l¯reò dit-il. Il parle de musique, beaucoup, de dubstep, de drum&bass, de Jay-Z, Biggie, 2-Pac, 
les grands frères, les croisements de genres. De sa passion. Intacte. 
 
Orelsan n'a jamais été aussi précis, emporté, habité. Skread s'est tout permis, navigue entre 
rythmiques qui enlacent et beats conquérants, nappes de brume et pieds qui tapent fort. Une musique 
aux sons schrapnels ou qui rebondissent, aux formes mouvantes et aux mille directions, couleurs. 
Éclectisme à la personnalité inaltérable. Ces deux-là se sont trouvés. Certitude. Les sirènes, les 
cyclopes, Zeus, toutes les Circé du monde pourront bien hurler à la mort. Orelsan est de retour. 
L'odyssée se poursuit. 
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Samedi 21 janvier  
Tarifs : Abonné : 32ú, Réservation : 35ú, Sur place : 38ú 
Tarif Solidaire : 5 Tickets Culturels Solidaires + 5ú = concert à 15ú 
 

Thomas Dutronc ð 21h    

 Chanson   
 
ñSilence on tourne, on tourne en rondò ï Sortie le 3 octobre 
2011 
Il sôest ®coul® plusieurs semaines depuis la première écoute du 
nouvel album de Thomas Dutronc et il sôest produit une chose rare : 
les chansons de Silence on tourne, on tourne en rond nous sont 
restées en tête comme le sparadrap du Capitaine Haddock. Du titre 
dôouverture Turlututu au single Demain, difficile de sôen d®faire : sans 
clinquant ni effet tape-à-lôoeil, ces m®lodies nous reviennent 
insidieusement au d®tour dôune balade. 
 
ê une ®poque, lorsque les dictaphones nôexistaient pas et que les 
auteurs de chansons ne savaient pas écrire la musique, une seule 
possibilit® sôoffrait ¨ eux pour retenir une m®lodie : faire en sorte 
quôelle se survive ¨ elle-même. Cette méthode de sélection naturelle 

nôa pas donn® que du mauvaisé Et sans pr®tendre se hisser au rang dôun Brassens, qui nôentendait 
rien au solfège mais dont les musiques ont grandement voyagé, Thomas Dutronc semble avoir repris à 
bon compte cette recette de grand-mère. Les treize titres, dont quatre instrumentaux, qui composent 
son deuxième album sont ceux qui ont le mieux résisté aux multiples étapes de validation qui jalonnent 
lô®criture dôun artiste dont lôapparent dilettantisme nôest en fait quôune mani¯re ®l®gante de ne pas faire 
®tat de la sueur aidant ¨ ®laborer la choseé Thomas Dutronc ®crit sur des feuilles volantes, quôil saisit 
sur ordinateur, puis quôil imprime ¨ chaque nouvelle correction en gardant soigneusement les ®preuves 
annot®es dans des dossiers appropri®s. Certains comparent lô®laboration dôune chanson ¨ la gestation 
dôun b®b®. Côest idiot, mais côest aussi long ¨ faireé 
Thomas Dutronc sôest remis ¨ lô®criture de chansons apr¯s avoir vendu plus de 600 000 exemplaires de 
son album Comme un manouche sans guitare (disque de diamant) et donné plus de 600 concerts lors 
de la tournée subséquente (3ème plus grosse tournée de cette année là, après J. Hallyday et C. Mae). 
Pour échapper à la pression des chiffres, il est retourné dans ce qui constitue un refuge pour lui : la 
Corse, où il a loué un studio mobile. Avec une guitare, un peu de charcuterie locale et une belle 
brochette de copains, il a jet® les bases de Silence on tourneé : des intros, des riffs, des bouts de 
m®lodiesé 
 
Avant son premier album, Thomas Dutronc restait pour beaucoup un excellent guitariste nourri au 
biberon swing. On lôavait entendu sur une adaptation dôun titre de Django Reinhardt pour Françoise 
Hardy (Tous les souvenirs me tuent / Tears sur lôalbum Clair Obscur, en 2000), entre autres musiques 
de film (Toutes les filles sont folles et Les Triplettes de Belleville avec Matthieu Chedid). On en avait 
presque oubli® quôil ®tait un auteur de chansons. De ses 20 ¨ 30 ans, il a beaucoup d®livr®, pour 
Jacques Dutronc (ê part ­a, Faut quôje r¹de, Laisse Lucie Faire sur lôalbum Br¯ves Rencontres, en 
1995), Henri Salvador (Mademoiselle sur lôalbum du grand retour Chambre avec vue, en 2000) ou 
Norman Gaby (Rocking Chair et Noix de coco sur le premier essai du jeune tandem, en 2003). Pour 
Silence on tourne, on tourne en rond, Thomas Dutronc a repris sa plume et son iPhone, avec son 
ancien copain de fac, Arnaud Garoux ð entre autres collaborations. 
Sans se d®partir de lôesprit existentialiste qui le caract®rise, il a compos® un floril¯ge de titres qui 
sôattachent ¨ ce que la chanson peut donner de meilleur : ®clairer sur un ®tat du monde sans avoir lôair 
dôy toucher, en dire toutes les vibrations au d®tour dôune phrase l®g¯re comme un rire enfui. On a 
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beaucoup cherché de filiations chez Thomas Dutronc. Elles existent. Le chanteur se situerait quelque 
part entre Charles Trenet et Boris Vian. Il dit des sourires qui peuvent sôavérer être des grimaces. Il 
chante ç le monde est foutu è. Il nôest pas le premier ¨ le faire, mais il lôagr®mente dôune chute en forme 
de chapeau pointu : « turlututu ». Le spectacle Comme un manouche sans guitare, qui a donné lieu à 
lôalbum du m°me nom, ®tait plein de ces blagues entre lesquelles les chansons se faufilaient. Pour ce 
nouvel album, Thomas Dutronc, dont le succès lui a donné confiance en ses capacités de performer, a 
eu envie dô°tre plus chanteur encore. Ce qui veut dire pr®senter des chansons et se garder les 
sketches pour la sc¯ne. Un chanteur populaire côest du s®rieux, quand bien m°me le propos est 
ponctu® dôexpressions ¨ tiroir. Thomas Dutronc nôa pas dôa priori, pas de snobisme. Il croit en la 
sanction du public. Tout au long de lô®criture, il sôest pos® la question de la r®sistance au temps. ç 
Spontan®ment, je serais plut¹t Monty Python. Mais quelle est la dur®e de vie dôune blague sur un 
disque ? Je me suis ®norm®ment censur®. M°me si jô®prouve encore une retenue ¨ mô®tendre sur mes 
sentiments, jôai cherch® ¨ ®crire des chansons qui avaient une n®cessit®. è Il a ®crit des westerns 
modernes (Clint, z®br® de guitares Shadows), une chanson sur ses envies dôailleurs (Sac Ado), une 
fantaisie (Alerte à la blonde), une autre écolo-dramatique (Oiseau fâché) et même une ballade à la 
peau sensible (Sésame). Dans le lot, beaucoup de phrases gimmicks, de celles qui déclenchent un 
texte, sont pass®es ¨ lôas. Exemple : ç ê sa naissance le petit Octave ne pesait que 3 kilos octet è ou ç 
Un peu de silence, fermez Google ». 
 
Lôensemble peut sembler disparate, il a sa coh®rence. Tout lôalbum, aux accents rock dominants, mais 
accueillant également des bossas et des swings irrévocables, est tenu par un même fil rouge : Silence 
on tourne, on tourne en rond est un disque qui se situe dans la derni¯re ligne droite de lôinsouciance, 
lorsque, entre deux claquements de verre, on h®site entre lôenvie de se projeter dans une vie dôadulte 
tr¯s s®rieuse (pour rester poli) et lôenvie de se laisser envahir quelques instants encore par ce gamin 
qui dort en soi (mais que dôun oeil). ç Jôarrive ¨ un ©ge o½ les imp®ratifs familiaux sont de plus en plus 
serr®s. Heureusement, jôai la chance de pouvoir tomber encore en embuscade. La libert® de pouvoir 
sôautoriser ces moments-là côest ce qui d®finit tous mes copains. è Thomas Dutronc sôest cr®®e une 
bande qui tient dans une (grande) roulotte, toujours prête au départ ð dôo½ la pochette du disque esprit 
Barnum Circus réalisée par Yann Orhan. 
Après les premières moutures en Corse à lô®t® 2010, Thomas Dutronc et ses musiciens se sont donn® 
rendez-vous au studio Enghien, dans le quartier de Strasbourg-Saint-Denis, à Paris. Il a assorti ses 
chansons, concentr®s sur une ®criture binaire, dôune sonorit® pop ð dans le bus de la tournée Comme 
un manouche sans guitare, celui qui connaissait il y a quatre ans ¨ peine lôexistence de You Canôt 
Always Get What You Want des Rolling Stones, trop pris par le style manouche, sôest fait une culture 
pop. Ne vous avisez pas de lui demander les noms. Il a pass® lô©ge des petits singes savants du rock. Il 
reste cependant un parfum, une tonalité, que le chanteur a eu le bon goût de ne pas noyer dans un 
mixage ¨ lôanglaise ð lorsque le chant se trouve au même niveau que les instruments. On dit souvent, 
à propos des chansons fran­aises, que ce qui accroche lôoreille côest la m®lodie, mais que ce qui fait 
quôon les chante dans les mariages, côest le texte. Thomas Dutronc fait de la chanson fran­aise, et côest 
très bien ainsi. Depuis que le mariage est redevenu à la mode, ­a devenait une urgenceé 
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Samedi 28 janvier 
Tarifs : Abonné : 20ú, Réservation : 22ú, Sur place : 25ú 
Tarif Solidaire : 3 Tickets Culturels Solidaires + 4ú = concert ¨ 10ú 
 

Grace ð 21h 

Folk-Soul-Reggae 
 

 
Grace, singer/songwriter issue d'une tradition familiale folk et blues 
américaine et ayant vécu et voyagé dans de nombreux pays et 
continents, a choisi la France pour s'installer et produire sa 
musique, séduite par la mixité des cultures musicales que le pays 
accueille.  Elle y a monté un groupe métissé, les "Victory Riders", 
qui ont participé au 1er album, à sa tournée française et à 
aujourd'hui ce nouvel album.  
Grace en a écrit la quasi-totalité des morceaux au cours de sa 
dernière tournée.  Si, après un 1er album plutôt intimiste et 
minimaliste, Grace reste fidèle à un "blues folk" personnel, le cap 
tourne aujourd'hui vers un second album au caractère plus 

extraverti, énergique, insufflé par son expérience des concerts. Les tempos s'accélèrent pour faire 
place à la danse, parfois même jusqu'à la transe... La production, à vocation riche et multicolore, 
abonde de percussions africaines, brésiliennes, jamaïcaines, latines et orientales jouées par les 
"Victory Riders".  
Les premiers enregistrements de l'album furent réalisés dans le village des Indiens Surui en pleine forêt 
amazonienne brésilienne, ou Grace et les Victory Riders étaient invités à donner un concert contre la 
déforestation. Ce voyage au brésil s'est poursuivi à Salvador de Bahia pendant la période du carnaval, 
ou la décision d'inclure à l'album les percussions afro-brésiliennes s'est imposée. La pré production et 
les arrangements de la totalité des titres ont été réalisés par Jérôme Degey, de retour en France, entre 
mars et juillet 2010 pour ensuite se poursuivre à Miami, au "MagicMix studio" du mixeur Jimmy 
Douglass (Rolling Stones, Timbaland, Justin Timberlake, Aretha Franklin, Al Green, Jay Z, Alicia 
Keys...) en décembre pour le mixage de l'album. 



LA LUCIOLE ï Dossier de Presse ï janvier juin 2012 6 

Jeudi 02 février 
Tarifs : Abonné : 20ú, Réservation : 22ú, Sur place : 25ú 
Tarif Solidaire : 3 Tickets Culturels Solidaires + 4ú = concert ¨ 10ú 
 

Shaka Ponk ð 21h 

Rock alternatif 
 

The geeks and the jerkinôsocks ï 6 juin 
2011 
Shaka Ponk est né entre Paris et Berlin au 
d®but des ann®es 2000 dôun concept 
associant musique, images et activisme. 
Côest aujourdôhui un groupe ¨ part enti¯re 
qui sôinscrit dans la lign®e dôun rock 
alternatif pugnace et volontiers bruitiste 
initié par Rage Against The Machine. 
 
Quoique fausser compagnie aux 
étiquetages soit une autre de ses 
caractéristique « Bad Porn MovieTrax » 

sorti en mai 2009 va les conduire sur les sc¯nes des plus grands festivals, ils feront au total plus dôune 
centaine de dates dont lô£lys®e Montmartre et le Bataclan ¨ Paris (complets). 
 
Ils sont nommés en 2010 aux Victoires de la musique dans la catégorie révélation scène. Shaka Ponk 
c'est une aventure collective, le groupe sôenrichit dôailleurs dôune chanteuse, Sam int¯gre le groupe à 
part entière début 2010. 
 
Ils reviennent aujourd'hui avec un nouvel album "The geeks and the jerkinôsocks " composé de 12 titres 
dotés de cette rage explosive qui séduit et qui vient toujours du rock. Six vidéos vont accompagner la 
sortie de l'album. 
 
Pour Shaka Ponk il ne saurait y avoir en effet de meilleur moyen pour exprimer ce qui lui tient ¨ cîur 
que dôutiliser ¨ son profit, quitte ¨ les d®tourner, les prouesses de la machine, quôil sôagisse de sons 
optimis®s par lôinformatique ou de lôusage de personnages virtuels. 
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Samedi 04 février 
Tarifs : Abonné : 12ú, Réservation : 15ú, Sur place : 18ú 
Tarif Solidaire : 2 Tickets Culturels Solidaires + 3ú = concert ¨ 7ú 
 

Mani ð 22h 

Chanson Electro Pop 
 
1er album óHeroes of Todayô 
Sortie le 30 janvier 2012 
 
Mani Hoffman est de ces personnages de la scène 
électro demeurés longtemps inconnus du grand public. 
Ceux qui, au hasard dôune rencontre, au hasard dôune 
séance studio, ont donné à la french touch ses plus belles 
lettres et sont devenus les parrains de toute une 
génération de musiciens et producteurs français. 
 
La voix de Mani (puisque désormais le prénom suffit), 

imm®diatement impressionnante, r®sonne comme famili¯re. Et pour cause, on lôa entendue toute 
lôann®e 2002 aux c¹t®s des Supermen Lovers sur ce qui demeure aujourdôhui lôun des plus grands 
tubes de lôelectro mondial : Starlight. 
Côest que Mani signifie ç le joyau è en sanskrit. Et l¨, le joyau, côest cette voix. Hors norme. 
 
Mani, côest aussi ç many è, la multitude. Cosmopolite et h®t®roclite, côest lors dôun voyage en Asie du 
Sud-Est que Mani reçoit une sorte de révélation sur la nature des choses. Sur les traces de Kerouac et 
des Portes de la perception dôHuxley, Mani entame son voyage initiatique. D¯s lors, côest entre 
plusieurs pays que sa vie sera éclatée : lôInde et sa puissance mystique, la France des amis, de la 
famille et de lôenfance, la Tel-Aviv hippie des artistes engag®s avec qui il collabore, lôAngleterre terre 
promise de la musique pop. 
 
Là-bas, il pose sa voix sur plusieurs maxis et connaît à nouveau le succès avec le titre Lucy au sein du 
groupe Jealousy (TOP 10 dans plus de dix pays).  
A Paris, il collabore avec les Troublemen, Junior Jack et le groupe School. Avec eux, il aura même la 
chance de voir son single remixé par Larry Heard, père de la house music originaire de Detroit. La 
consécration pour celui qui à 13 ans enregistrait son premier titre, entre potes, pour voiré 
 
En parallèle, il compose pour le cinéma et la télévision, affine sa patte pop/soul, la teinte de rock et de 
funk. Avec Toby Smith (fondateur du groupe Jamiroquai et personnage mythique de lôindustrie musicale 
anglaise), il compose des titres pour « Pop Idol », version british de notre « Nouvelle Star ». En France, 
il écrit et interprète plusieurs titres pour la BO du film RTT et co-compose la BO de la série Zak qui sera 
diffusée en 2012. 
 
A la faveur de rencontres, lôid®e dôun groupe finit par voir le jour. Pourquoi ne pas puiser dans sa 
musicalité globalisée et en faire sortir un son peu familier des groupes made in France ? 
 
Ce sera chose faite lorsque Mani rencontre le producteur et compositeur Antoine Le Guern, lui aussi 
issu du milieu electro. Ensemble, un peu comme une évidence, ils deviennent des song writers pop. Le 
groupe se forme naturellement avec les amis dôenfance : Ben Durand (basse) et Stan Augris (batterie). 
Les chansons évoluent et prennent vie en studio, en live. Lôarriv®e de Pac (guitare) venant lui de la 
sc¯ne rock, finira de donner ¨ Mani le son qui le caract®rise aujourdôhui : une pop hybride et puissante 
à mi-chemin entre rock, soul et électro. Depuis, le groupe a travaillé avec Tiery F (Estelle, Teddy Riley, 
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Rohffé) pour la r®alisation et Veronica Ferraro (Ben l'oncle Soul, David Guetta, Katerine...) au mixage.  
 
Quelque part entre Cee Lo Green, Stevie Wonder, Donny Hathaway, Maroon5 et Pink, Mani signe un 
premier album des plus singuliers, impossible à cataloguer. 
 
 

John Del ð 21h 

Chanson Electro Folk 
  

Avec une simplicité déconcertante  où s'exprime un naturel 
à fleur de peau, l'alençonnais JOHN DEL, alias Jonathan le 
Roch, se distingue d'entrée de jeu par un timbre de voix et 
un jeu de guitare acoustique dont l'émotion palpable vous 
file instantanément la chair de poule.  
Artiste charismatique, doté d'un rare potentiel dans lequel se 
nichent un sens inné de la mélodie et des compositions au 
groove aussi radical que parfaitement maitrisé, JOHN DEL 
s'inscrit dans la pure lignée des Fink, Ben Harper et autres 
John Buttler Trio, là-même où prime le talent autant que la 
générosité.  

Repéré et accompagné par La Luciole depuis 2010, fort de quelques ouvertures magistrales pour Tété 
et de premiers titres enregistrés au studio du HAMEAU (Izia, Camille é), et dôune toute r®cente 
sélection en finale régionale des Découvertes du Printemps de Bourges 2012, JOHN DEL s'impose 
sans crier gare et devrait trouver rapidement le succès qu'il est en droit de mériter. Une pure révélation. 

 
  



LA LUCIOLE ï Dossier de Presse ï janvier juin 2012 9 

Mercredi 08 février 
Tarifs : Abonné : 12ú, Réservation : 15ú, Sur place : 18ú 
Tarif Solidaire : 2 Tickets Culturels Solidaires + 3ú = concert ¨ 7ú 
 

Boulevard Des Airs ð 21h 
Chanson Cuivrée, Rock And Reggae 

Boulevard des Airs (bda) est né fin 2004 à Tarbes 
dans les Hautes Pyrénées. Il se compose 
aujourdôhui de 8 musiciens, tous issus dôunivers 
musicaux différents. Dans une ambiance 
dô®clectisme, le groupe propose une musique 
vivante, aux textes éloquents en français, en anglais 
et en espagnol. 

Après avoir écumé les scènes locales, BDA assure 

bientôt des 1ères parties remarquées. Entre temps, 

le groupe m¾rit, sô®tire, se r®tr®cit, se trouve enfin, 

notamment avec lôarriv®e dôune section cuivre 

(Manu à la trompette, Jean-Baptiste au trombone, 

Kevin au saxophone et clarinette). Car la récompense suprême est sans hésiter la performance live, où 

ces amoureux de la nature partagent à chaque fois un moment unique avec le public, où la chanson 

française télescope le rock, le reggae flirte avec le jazz, le tout emporté par des rythmes de fanfares 

balkaniques. BDA a vite compris que leur musique était une formidable machine à émotions, et, au-delà 

du pur plaisir de jouer ensemble, la possibilité de délivrer des messages, simples et sincères, sur leur 

vision du monde, une vision poétique et rugueuse à la fois, terriblement vivante. 

A lôheure de leur 1er album, Paris-Buenos Aires, qui sonne comme une invitation au voyage, le groupe 

garde cependant la tête froide et une certaine candeur propre à leur âge. Ils ont aménagés une grande 

baraque, ouverte aux 4 vents, aux amis et musiciens de passage, lieu de vie, de création et de travail, 

o½ les chansons naissent et grandissent, chacune ¨ leur propre rythme. Un port dôattache o½ les fous 

rires couvrent les engueulades, o½ lôinspiration se dessine en mots et en musique ; faits divers ou 

v®cus, histoires personnelles ou entendues, et qui sôaniment sous la plume de Sylvain, qui leur donnent 

la chaleur de lôintimit® partag®e et la justesse dôun regard ami. Le nom-même du groupe, Boulevard des 

Airs, sonne comme un hommage aux chansons populaires, simples en apparence et profondes dans 

les valeurs quôelles transmettent. Et puis il fallait bien un boulevard pour faire circuler toutes ces 

influences, cette énergie, un boulevard pour danser, sauter, chanter, emplir lôespace ! 

Quant au 1er titre extrait de lôalbum, Cielo Ciego, la m®lodie semble ¨ coup s¾r famili¯re, parce que 

BDA a le don de composer des morceaux qui sôimmiscent ¨ lôinstant dans la t°te et le coeur. San 

Clemente, Au Fil des Mots, mais aussi Belgrade, Des Broutilles, Cartons Roses, Paris-Corbeil, autant 

de titres imparables, o½ cohabitent ce qui fait lôessence-même de BDA, leur talent éclatant bien sûr, 

mais aussi la fougue de leur jeunesse, et la sagesse de leurs vieilles âmes. 
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Mercredi 29 février    Concert découverte 
Tarifs : 8ú ou gratuit si choix abonn® 
Tarif Solidaire : 1 Ticket Culturel Solidaire + 2ú = concert à 4ú 
 

FM LAETI ð 21h 

Chanson Jazz Soul 
  

Entre jazz et soul, pop et rock, musique africaine et biguine, 
des Caraïbes au Grand Nord américain, FM LÆTI a 
longuement voyagé. 
La chanteuse et son groupe ont avalé des milliers de 
kilom¯tres et de sons divers quôils transcendent dans cet 
album solaire avec une voix éclatante, légère ou grave, 
toujours émouvante. Sur des compositions et des rythmes 
réminiscents du rock et de la soul-pop des années 70. Côest 
It will all come around. 
Côest FM LÎTI. Et côest un bonheur. 
 
FM 
FM, ­a dit fr®quence radio, de celles quôon cherchait, petit, 
sur la plage et sur un vieux transistor, sur la C¹te dôAzur 
lô®t®, ou en Guadeloupe. Jazz, pop, rock ou variétoche 
inspirée, peu importe pour ceux qui sont toujours impatients 
dô®couter, de d®couvrir et jouer de la musique. Toutes les 

musiques. Deux titres de FM LÆTI, les deux premiers en fait, disent la recherche de cette inspiration 
musicale éclectique et qui traverse le temps. En musicologue précis, François-Marie les commente : « 
Rise in The Sun est un des premiers titres que lôon a ®crit. Côest s¾rement le plaisir de jouer les 
premi¯res fois ensemble qui nous lôa inspir®. On est parti de la mélodie en improvisant sur des rythmes 
à la Stax ou Motown. 
Avec Steve Arguelles à la batterie et Christophe « Disco » Minck à la basse, on a essayé de se 
rapprocher des sections rythmiques soul des ann®es 60. On doit bien reconna´tre quôavec leur souffle 
dans le dos, la chanson a pris de lôampleur. La section cuivre et les choeurs ont fini par emporter le 
morceau dans une ambiance live et « gospelisante ». Quant à Out of my hands, Læti avait écrit le texte 
et on a commencé à improviser dans un registre bluesy à la New Orleans. La mélodie est venue assez 
vite, le reste du texte a suivi. On a voulu créer une ambiance musicale qui rappellerait un vieux cabaret 
des années trente. On a travaillé à plusieurs pour trouver cet arrangement de vieux cirque ambulant qui 
souligne le caractère un rien désabusé des paroles de Læti ». 
FM, ­a dit aussi les fr®quences de lô©me, les humeurs, les envies changeantes. 
Fréquence, ou fréquentation. Car ce sont les initiales de François-Marie, lôalter ego artistique de LÞti, 
son complice absolu dans ce projet. 
It will all come around La chanson qui donne son titre ¨ lôalbum sonne comme un mantra apaisant. Ou, 
interprété selon François-Marie, comme un projet positif, solaire : « On a tous des hauts et des bas et il 
est parfois dur de rester serein et optimiste quand on traverse une zone dôorages. It will all come 
around, côest ce que lôon sôest r®p®t® tout au long du projet, comme un leitmotiv pour se rassurer 
lorsque lôon doutait ou quand le moral nô®tait pas au mieux ». Et de donner en exemple Rise in the sun, 
le premier titre de lôalbum : ç Lôhumeur de la chanson a dict® lô®criture des paroles : lôenvie de laisser 
chanter un rayon de soleil dans le coeur et ne pas le laisser sô®clipser è. 
Maintenant, il faut assurer la sortie de lôalbum. Les morceaux remontent en tête. Ce qui frappe à les 
®couter, côest cette ®clatante envie de bonheur et de lôexprimer. Comme la qu°te dôune paix profonde et 
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vraie au sortir de la galère. LÞti : ç Ce projet, côest le d®but du reste de ma vieé Il est tourn® vers 
demain. Pourvu quôil fasse beau è. 
Naissance dôun groupe 
é Ou, faudrait-il plut¹t dire, naissance dôune tribu ! Ici, elle sôest tr¯s simplement faite par cooptations 
successives. Pierre-Marie Dru, qui préside aux destinées de Pigalle Production, se trouve travailler à 
deux pas de Bleeps, le studio de Stéphane « Alf » Briat, qui mixe ses petites merveilles, dont les 
galettes dôAir, dans un sous-sol de la rue dôEnghien. Mais il a aussi travaillé avec Yann Arnaud (le son 
de Syd Matters) sur le mixage du film suédois Sound of Noise dont il a produit la musique. Yann se 
r®jouit aussit¹t de partager la fabrication du son avec lôami ç Alf è. Lôun sôoccupera des prises et de 
lôediting, lôautre du mix. Et ainsi de suite, chacun fait la passe ¨ lôautre. Ou apporte sa touche au 
tableau, comme dans un jeu du « cadavre exquis ». « Alf » connaît le batteur 
Steve Arguelles. Et côest Steve, ¨ son tour, qui parle ¨ la bande en train de grossir de Christophe « 
Disco » Minck, bassiste de Rokia Traoré. Mais qui est aussi harpiste et, plus rare, joueur de nôgoni 
(instrument à cordes traditionnel). Débarquent encore le claviste Laurian Daire, Fatoumata Diawara qui 
va donner de la voix sur un titre de lôalbum, Sébastien Llado (trombone et lambi), Sylvain Gontard 
(trompette et bugle), Roberto Moreno (cavaquinho), Christophe Panzani (sax baryton et clarinette) et, 
enfin, lôami guitariste Kabinet Kant®... Lôun apr¯s lôautre, les talents sôagr¯gent. A la fin, côest devenu 
une escouade, emmenée par le même élan. Un peu comme les Merry Pranksters, elle trace sa route 
joyeuse. 
Bien avant ça, Læti et François-Marie ont d®marr® lôouvrage. Ce qui veut dire écrire et composer sur 
une base pré-enregistrée de basse batterie, jeter des mots et des phrases quôon aime et leur coller des 
notes, ou, ¨ lôinverse, tenter des lignes harmoniques et y accrocher des bouts de phrase. 
Côest Yann qui a eu lôid®e des studios de La Frette (o½ ont enregistr®, entre autres, Syd Matters, Feist, 
Gonzalesé) Quatre jours et nuits de pure dinguerie en ce mois de juillet. François-Marie a amené 
toutes ses guitares, « Disco » la basse, la contre-basse, le nôgoni, la kora et la guitare-sitar. Yann et son 
complice Raphaël sont aux manettes, ils ont investi lôespace jusquôau moindre recoin de la cuisine... On 
joue fenêtres ouvertes, température et barbecue obligent. 
Suivent deux semaines de mix, fin octobre 2010 chez Bleeps. Lôesprit de Willie Mitchell habite la dream 
team. « Simply Beautiful è. Lôalbum est fini quelques semaines plus tard. 
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Vendredi 02 mars 
Tarifs : Abonné : 26ú, Réservation : 28ú, Sur place : 30ú 
Tarif Solidaire : 4 Tickets Culturels Solidaires + 4ú = concert ¨ 12ú 
 

Coeur de Pirate ð 21h 

Chanson 
 

Nouvel album « BLONDE » - 14 novembre 2011 
 
2 ans et demi après la sortie de son premier 
album, Cîur de Pirate revient avec un nouvel 
album. Il sôappellera ç Blonde », qui qualifie en 
parler Québécois une compagne, tout 
simplement. A nouveau, le th¯me de lô®change 
amoureux, dans tous ses états, sera le fil 
conducteur, comme le fil de vie, sincère et 
tenace, dôune jeune artiste unique qui, avec  500 
000 exemplaires vendus en France de son 
premier album éponyme, 3 Victoires de la 
Musique (auteur, compositeur et interprète de la 
chanson de lôannée aux Victoires de la Musique 

en 2010) sôest impos®e ¨ une vitesse in®dite comme lôune des ic¹nes de sa g®n®ration. 
 
Cîur de pirate conte la suite dôune histoire vraie, la sienne, avec ce quôil faut dôellipse et de romance. 
Côest la force de lôartiste, créer des chansons qui ont un écho immédiat grâce à une honnêteté 
déconcertante, un sens des mots et de la musique solaire et réellement singulier. Son nouvel album 
sera soutenu par une tournée française démarrant à peine 15 jours après sa sortie. 
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Jeudi 08 mars     Concert découverte 
Tarifs : 8ú ou gratuit si choix abonn® 
Tarif Solidaire : 1 Ticket Culturel Solidaire + 2ú = concert à 4ú 
 

Le Prince Miiaou ð 21h 

Rock Electro 
 

« Fill the blank with your own emptiness », sortie le 
28 mars 2011 
 
Un peu gauche, naïvement adroite, joliment 
dégingandée, Le Prince Miiaou nôest pas un chat, 
nôest pas un gar­on, nôest pas un groupe, Le Prince 
Miiaou est Maud-Elisa MANDEAU, est une fille, est 
seule. Ce nom de sc¯ne, elle lôa choisi dans un livre 
de compte, sans considération philosophique, 
anthropologique ou météorologique, il fallait en 
choisir uné parce queé 
Le Prince Miiaou nôaime pas tellement aller chercher 
midi à quatorze heure inutilement, parce que 
premi¯rement, midi nôest jamais ¨ quatorze heure et 

deuxièmement, le Prince Miiaou ne porte jamais de montre. Maud-Elisa vient de la campagne. Elle a 
grandi dans les champs et les bois de Réaux (Charente- Maritime 17), a prit le bus pour le lycée de 
Jonzac, puis le TER pour un IUT bordelais, le TGV enfin, lôa conduite au bout dôun Master de Politiques 
Culturelles à Paris où elle a trainé ses bottes en caoutchouc pendant 5 ans, avant de sôen retourner 
vivreé¨ la campagneé 
Avant ses 17 ans, Maud-Elisa fait partie de cette masse dôindividus qui ®coutent de tout, c'est-à-dire 
rien en somme. Ses parents ne sont pas vraiment m®lomanes. Les quelques le­ons de piano quôelle 
prend ¨ lô©ge de 6 ans lui permettent dôexp®rimenter son aversion pour lôapprentissage musical, 
aversion qui ne disparaitra jamais. Bref, que Maud-Elisa devienne un jour musicienne nô®tait pas dôune 
®vidence ®vidente en sommeé.mais maisé 
En 2002, Maud-Elisa rencontre Norbert Labrousse (son batteur actuel), maître Yoda, avec qui elle 
monte un groupe post rock : formation, progression, gestation.  
En 2006 : stagnation, exaspération, éclosion Maud-Elisa laisse tout tomber pour faire SA musique et 
cr®e Le Prince Miiaou (qui nôest pas un chat, ni un gar­on, surtout pas groupeé) En 2007 : 10 
chansons, un album « Nécessité Microscopique ! » (autoproduit). Pour cet enregistrement on lui 
présente un violoncelliste : François Pierre Fol ; bluffée par la capacité de ce dernier à comprendre les 
arrangements de cordes complètement bordeliques quôelle a compos®e, elle lôenr¹le pour le live. A trois 
sur scène, 5 concerts, 6 mois, 1 chronique sur le blog Liability. En 2009 : 13 morceaux, un album « 
safety first » (autoproduit). Passage du morceau « Our Tale » dans lô®mission de Bernard Lenoir sur 
France Inter. 
Le Prince Miiaou abasourdie mais très très heureuse, ne sait toujours pas comment cela est arriv®é 
En 2009 & 2010 : Chantier des Francos, chroniques dans LE PARISIEN, 20 MINUTES, ROLLING 
STONE, ELLE, VSD, BIBA, JEUNE&JOLIE, DS, PARIS MATCH, MARIANNE, BE, CDôAUJOURDôHUI 
couverture de LIBERATION, double page dans les INROCKS, White session chez Lenoir France 
INTER, etc. 
60 concerts, Francofolies de La Rochelle, Eurockéennes de Belfort, première partie de Benjamin Biolay 
au Casino de Paris, de Chokebore, etc. Le Prince Miiaou, éberluée mais très très heureuse, ne sait 
toujours pas comment tout cela est arrivé. En Aout 2010 : T®l®portation dôun studio dans sa maison 
perdue au milieu des vignes, 13 morceaux, un album « FILL THE BLANK WITH YOUR OWN 
EMPTINESS » (Enregistré et mixé par Benjamin Mandeau ï autoproduit) 


